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Une parole qui apaise et envoie
Isaïe est né vers 765 av. J.-C. Il est issu d’une 
grande famille de notables de Jérusalem. A cette 
époque, les royaumes de Jérusalem et de Samarie 
sont prospères (au moins pour les riches qui 
écrasent les pauvres) mais l’Assyrie est menaçante. 
En 734 av. J.-C., les rois de Damas et de Samarie 
veulent faire rentrer de force Jérusalem 
dans une coalition contre l’Assyrie. C’est 
une période de conflit, de violence.
Au cours d’une vision alors qu’il est au temple, Isaïe 
fait l’expérience bouleversante de la présence 

de Dieu. Il prend conscience qu’il n’est qu’homme 
et qu’il est pécheur, que son peuple est pécheur, 
que devant Dieu personne ne peut revendiquer un 
caractère sacré. Il comprend que la seule alliance 
est celle que l’on établit avec Dieu. Dieu l’appelle 
donc à être son messager. Il le purifie (Is 6, 6-7). 
Il l’envoie vers ce peuple qui est dans la détresse, 
divisé, qui a les « lèvres impures ». 
Isaïe répond à la mission qui lui est donnée 
en s’en remettant totalement et humblement 
à Dieu dans la confiance. 

Bible

Comprendre ensemble
• �Comment percevons-nous le cheminement 

d’Isaïe ?
• �« Qui enverrai-je ? Qui sera notre messager ? » 

Quel sens donnons-nous à cette question ?

Très élevé 
car Dieu est 
au dessus de 
tout pouvoir

Impures : 
porteuses 
de paroles 
qui font mal

L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur qui siégeait sur 
un trône très élevé (...) Je dis alors : « Malheur à moi, je suis perdu, 
car je suis un homme aux lèvres impures, j’habite au milieu d’un 
peuple aux lèvres impures et mes yeux ont vu le roi, le Seigneur, 
le tout-puissant ! » (...) J’entendis alors la voix du Seigneur qui 
disait : « Qui enverrai-je ? qui sera notre messager ? ». Et j’ai ré-
pondu : « Me voici : envoie-moi ! ».

Isaïe 6, 1-8

Journée 
du refus 

de la 
misère
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La force des mots
Que serait notre vie sans communica-
tion, sans parole échangée ? L’ACO, à 
travers ses différentes pratiques, se 
veut d’abord un lieu d’expression. Elle 
«  veut favoriser une parole qui s’ex-
prime, s’échange, se confronte pour per-
mettre un vivre ensemble... » (priorité 
du Mouvement). Elle incite sans cesse 
à « donner la parole à tous, en parti-
culier aux plus précaires. En révision de 
vie et dans nos partages, nous sommes 
invité.e.s à accueillir les expressions des 
autres en lien avec la Parole de Dieu, à 
mettre en débat notre foi en l’homme et 
en Dieu ». 
Dans notre quotidien et en Mouvement, 
nous mesurons que nos langages 
peuvent élever ou abaisser, unifier ou 
détruire. Il y a parfois des mots qui 
font mal, mais aussi combien d’autres 
qui réjouissent et font vivre : occasion 
pour nous d’interroger la teneur de nos 
paroles et la qualité de notre dialogue. 
Dans une société où les passions sont 
vite exacerbées, dans une Église en 
souffrance et en débat, comment trou-
ver toujours les mots justes, person-
nels, ceux qui invitent à la paix, au 
respect et au dialogue ? 
Alors, avec Isaïe, prenons conscience 
que « le Christ n’a que nos lèvres 
pour parler de Lui aux hommes d’au-
jourd’hui  », aux personnes, amis et 
proches de nos cartes de relations, aux 
membres de nos équipes et aux invi-
té.e.s de nos partages. •
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Réfléchir ensemble
• �Dans le débat, comment être en vérité tout  

en accueillant la parole de l’autre ?
• �Quelles sont les conditions d’un véritable débat  

en ACO ?

Éveilleurs d'espérance
Un au-delà sous le signe du temps 

Prière
Délivrer 
une parole d’espoir 

Christian de Chergé, prieur du mo-
nastère de Tibhirine a exprimé dans 
ce texte ses convictions ; convictions 
qui l’ont aidé à agir, avec ses frères 
moines, pour un vivre ensemble au 
cœur d’une situation conflictuelle.

« Plus immense est l’espérance, mieux 
elle perçoit d’instinct qu’elle ne saurait 
s’accomplir qu’en s’investissant résolu-
ment dans une longue patience, avec 
soi, avec l’autre, avec Dieu même. C’est 
au jour le jour qu’il lui faudra s’entre-
tenir pour vivre. Tous les petits gestes 
lui sont bons pour se dire. Un verre 

d’eau offert ou reçu, un morceau de 
pain partagé, un coup de main donné 
parlent plus juste qu’un manuel de 
théologie sur ce qu’il est possible d’être 
ensemble.
Nous sommes marqués les uns et les 
autres par l’appel d’un au-delà, mais la 
logique première de cet au-delà, c’est 
qu’il y a mieux à faire entre nous, au-
jourd’hui, ensemble. Un nouveau monde 
est en gestation, et il nous revient de 
laisser pressentir son âme… » •

Christian de Chergé, 
L’invincible espérance

Seigneur, chaque matin tu me donnes 
la joie de pouvoir écouter ta Parole.
Seigneur, chaque matin tu ouvres mes 
lèvres pour pouvoir dire tes merveilles.
Dans ce monde triste, donne-moi 
de dire des paroles qui éclairent.
Dans ce monde divisé, donne-moi 
de dire des paroles de réconciliation 
et de libération. 
Dans ce monde dur, donne-moi de dire 
des paroles de tendresse et qui apaisent.
Dans ce monde fragile, donne-moi 
de dire des paroles qui réconfortent.
Dans ce monde où l’on nous en demande 
toujours plus, donne-moi de dire 
des paroles qui donnent du courage.
Dans ce monde où il est difficile 
de s’engager, donne-moi de dire des 
paroles qui motivent et qui envoient.
Dans ce monde qui bouge, donne-moi 
de dire des paroles qui permettent 
de tenir debout. •

Co
m

m
en

ta
ir

e


